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«On n’est pas seul»
Réflexions sur le week-end à Leysin

La famille Launaz d’Aigle partici-
pe pour la première fois au congrès 
des parents. Nouvellements arrivée 
au sein de l’ASPEDA, elle a répondu 
avec plaisir à quelques questions. 

Bonjour, pourriez-vous vous  
présenter ainsi que votre famille?

Nous sommes la famille Launaz. Nous habitons 
à Aigle dans le canton de Vaud. Notre famille se 
compose de 4 personnes: Joël (41 ans) le papa, Su-
jika (38 ans) la maman, Alyssa (9 ans) malenten-
dante et Alix (6 ans) notre petite dernière.

Comment avez-vous découvert  
la surdité / malentendance de  
votre enfant et quelle est sa  
prise en charge actuelle?

La maitresse d’école d’Alyssa 
nous a demandé de faire un 
contrôle de l’ouïe de notre fille 
car elle ne savait pas si elle vi-
vait dans sa bulle ou avait des 
problèmes d’audition. Après 
le contrôle chez ORL, il nous a 
envoyé chez un spécialiste et là 
le verdict de surdité moyenne à 
sévère est tombé. Aujourd’hui, 
Alyssa porte un appareil de 
chaque côté et utilise un micro 
fm pour l’école.

Comment c’était pour vous, 
quand vous avez reçu le 
diagnostic?

Alyssa lit très bien sur les lèv-
res, c’est pour cela que nous 
n’avons rien remarqués. Ca a 
été un choc quand j’ai reçu 
le diagnostic. Je me trouvais 
tout seul chez le spécialiste.  
Le plus dur a été de de- 
voir l’annoncer à ma femme. 
Nous avons eu l’impression 
d’avoir fait quelque cho-
se de mal, pour qu’Alyssa 
souffre de malentendance. Après le dia-
gnostic les démarches se sont faites très vite env. 
3, 4 mois pour son appareillage.

Vous avez participé pour la première fois au 
week-end de parents. Qu’est-ce que vous en 
retenez? Qu’est qui vous a étonné?

On n’est pas seul (avec des problèmes auditifs). 
Parce qu’on se sent seul au début. C’était fin août, 
cette année, qu’on a entendu de l’ASPEDA. Sido-
nie Perrin, membre de l’ASPEDA, nous a donné 

des informations sur l’association. Ca s’est passé 
par hasard ; on a la même logopédiste que sa fille. 
On s’est rencontré dans la rue en compagnie de la 
logopédiste et on a commencé à discuter.

Et maintenant, au milieu du congrès,  
comment allez-vous?

On va bien. C’est intéressant. Les filles ont bien 
aimé le programme d’aujourd’hui. Et les ateliers 
sont vraiment intéressants.

Qu’est qui vous a plu le plus? Et les enfants?

Déjà à l’accueil, on se sent comme dans une  
famille, si nous avons des questions on nous répond 
avec le sourire. Le buffet, aussi bien le petit déjeu-

ner qu’à midi, était excellent. 

En ce qui concerne les enfants, el- les 
seraient bien restées une semaine, cela veut tout 
dire.

Est-ce que vous pensez  
revenir l’année prochaine?

OUI. Même si c’est difficile de fixer une date, une 
année à l’avance. Il s’en passe des choses en une 
année!

Y a -t-il des thèmes que vous aimeriez voir 
aborder lors d’un prochain week-end?

Comment répondre aux questions que les enfants 
nous posent.

Avez-vous d’autres souhaits ou suggestions?

Peut-être qu’on pourrait organiser un trajet en bus 
ensemble l’année prochaine pour les membres de 
la Suisse romande. C’est loin d’aller au canton du 
Tessin et comme ça on pourrait limiter les frais.

Un grand merci à la famille Launaz 
pour leur témoignage 

«Déjà à l’accueil, 
on se sent comme 
dans une famille, 
si nous avons des 

questions on nous 
répond avec le 

sourire.»
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